
RÉVOLUTIONNAIRES OU POPULISTES, IL FAUT CHOISIR     !   

Cette question mérite d’être posée, car il est nécessaire de clarifier les positionnements des uns-es-
et des autres dans le supposé débat que nous pourrions avoir entre Communistes et Insoumis. Les
dirigeants  de  la  France  Insoumise  se  revendiquent  d’un  « populisme  humaniste »  (Alexis
CORBIERES,  cette  semaine  chez  Bourdin)  et  nous  les  communistes   nous  voulons  rester  des
militants révolutionnaires. Même si nous partons du même réel, les conséquences de l’exploitation
capitaliste,  nos  choix fondamentaux sont  divergents.  Notre  référence théorique est  le  marxisme
quand celle des Insoumis, mais aussi de Podemos en Espagne, est le post-marxisme. Ce n’est pas
qu’une question de « vieux monde » et de « nouveau monde », ou d’  « épaisseur d’une feuille de
papier  de  cigarette  entre  nous »,  c’est  une  question  fondamentale.  Ce  sont  les  travaux  de  la
philosophe Chantal MOUFFE qui inspirent Jean Luc MELENCHON, les dirigeants emblématiques
de Podemos et aussi Benoït HAMON.  Chantal MOUFFE dit de JL MELENCHON, qu’il incarne
un  « populisme  agonistique »,  c’est  à  dire  conflictuel,  agressif.  Ce  populisme  affublé  du  mot
d’humanisme,  accepte  de  lutter  à  l’intérieur  des  institutions  libérales,  sans  « recours »  à  la
« révolution violente ». Chantal MOUFFE résume le projet des Insoumis dans une formule : « Ni la
social démocratie, ni le jacobinisme révolutionnaire, mais le réformisme radical ». On y revient,
ou… on y est resté pour un JL MELENCHON venant de passer plus de trente ans comme dirigeant
socialiste. Il n’y a donc pas de référence à la notion de « lutte de classe » chez les Insoumis, pas
plus qu’à la notion de « bataille systémique ».

Nous prônons nous, les Communistes, le dépassement du capitalisme et de toutes les aliénations
historiques du genre humain à un moment de l’Histoire, où le capitalisme mondialisé est confronté à
une crise globale de civilisation. Alors, adaptation systémique ou perspective révolutionnaire de
dépassement. Il faut choisir ! Des camarades communistes font, actuellement, le choix de rester au
PCF tout en étant devenus des Insoumis (Communistes insoumis), sauf que leur évolution, qui au
demeurant  les  regarde,  ne  peut  rester  coincée  au  milieu  du  gué.  Communistes  ou  Insoumis ?
Révolutionnaires ou réformistes ? Adaptation du système capitaliste ou hypothèse communiste de
dépassement de celui-ci ? Il faudra bien choisir ! Au risque, sinon, pour eux, de ne pouvoir gérer
cette contradiction sur du long terme.

La lutte de classe n’est pas un concept abstrait, elle est une réalité. En effet, elle se traduit par une
régression généralisée de la vie des gens, hormis les plus riches, et par l’existence d’une multitude
de luttes et de résistances. Notre rôle de communistes, est de pousser ce mouvement réel de la
société le plus loin possible sur le chemin de l’émancipation et d’alimenter la construction d’une
dynamique de dépassement systémique. Seule cette perspective peut espérer sauver la planète et
l’humanité. Nous nous situons donc, dans un processus historique, théorisé il y a 170 ans par Karl
MARX, et c’est la raison pour laquelle nous avons bien raison de ne pas céder aux tentatives de
dissolution, ou de dilution, notamment dans la France Insoumise. Le parti révolutionnaire que nous
sommes, n’a pas pour vocation de se fondre dans un mouvement populiste, serait-il humaniste, et
c’est tant mieux ! Cela ne nous dédouane en rien, du travail de recherche collective pour trouver le
moyen  le  plus  juste  d’avancer  dans  cette  visée  communiste  nécessaire  pour  l’émancipation
populaire.

Ne nous résignons pas,  ne cédons pas à la tentation des raccourcis  vers le populisme,  menons
pleinement  le  combat  révolutionnaire  salvateur  de  dépassement  du  capitalisme,  qui  reste  la
meilleure perspective. En effet, le capitalisme ne se résume pas à la fin de l’histoire. Nous devons le
faire sans céder au repli identitaire, voire sectaire. Au contraire nous devons le faire en ouvrant
notre perspective au plus grand nombre. Voilà quel est ce combat qui est notre raison d’être. 
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